
préservation des Documents, 
des connaissances et de la mémoire 
génération après génération 
projet INTERNATIONAL de l’aen/rwmc

P réserver les documents, les connaissances et la mémoire (DCM), génération après génération, 
est une nécessité si l’on considère la longueur et la complexité des processus décisionnels liés 

aux stockages de déchets radioactifs, caractérisés par de longues périodes d’exploitation et post- 
exploitation. Cette activité, qui fait clairement partie intégrante de la gestion des projets de stockage, 
couvre des durées sans précédent dans les autres projets et fait appel à des données techniques et 
scientifiques, aussi bien que sociétales et culturelles. 
L’expérience montre qu’il faut entreprendre cette tâche dès le démarrage des programmes de gestion 
des déchets. Plusieurs stockages de déchets radioactifs sont maintenant proches de leur mise en œu-
vre. Le comité sur la gestion des déchets radioactifs (RWMC) de l’AEN lance un projet international 
sur la préservation des DCM génération après génération. La position collective présentée ci-après 
résume la compréhension actuelle des besoins à satisfaire et des défis à relever. Elle témoigne de la 
volonté des organismes membres du RWMC de travailler ensemble et faire avancer les programmes 
nationaux dans ce domaine.

Pourquoi faut-il préserver les documents, les connaissances 
et la mémoire ?

Où en sommes-nous ? 

La perte de documents, de connaissances et de la mémoire 
(DCM) est un risque inhérent à tout projet de longue durée, 
quelle que soit sa nature. Les raisons de cette disparition et les 
mécanismes par lesquels elle s’opère sont très divers, mais il de-
meure que, dès le lancement et tout au long d’un projet à long 
terme, la préservation des DCM constitue un facteur d’assu-
rance de la qualité. Cet aspect doit être pris en compte dans la 
mise en œuvre des stockages des déchets radioactifs afin de:
• �Permettre aux autorités de procéder à des contrôles précis 

et fiables et favoriser un suivi transparent des projets au fil 
du temps, de façon à maintenir la confiance dans la sûreté 
et la sécurité du système ; 

• �Répondre aux interrogations du public, en particulier des 
collectivités locales et satisfaire leurs demandes ;

• �Faire en sorte que les générations futures puissent baser 
leurs décisions sur des données pertinentes ;

• �Promouvoir une meilleure connaissance des activités du 
passé.  

Dans cette optique, il est donc essentiel de formuler et de conti-
nuer d’élaborer des méthodes et des procédés de préservation 
des DCM qui soient aussi durables que possible. Pour assurer la 
mise au point de solutions solides, il faut comprendre les méca-
nismes ou accidents susceptibles d’entraîner la perte des DCM. 

Au cours des dernières décennies, les méthodes de 
préservation des DCM sur diverses échelles de temps ont 
fait l’objet d’études aux niveaux national et international. 
L’établissement d’archives et l’usage de marqueurs sont 
les méthodes qui ont été le plus largement étudiées. On 
a aussi observé que le fait d’établir des liens culturels 
pérennes entre les collectivités d’accueil et le site peut 

contribuer à la préservation des DCM sur le long terme. 
Globalement, il s’agit par conséquent d’envisager, dès 
le début du programme, des approches et des méthodes 
multiples, avec des procédés de préservation nécessitant 
plus ou moins d’activité humaine en soutien, et ensuite, 
de les affiner au fil du temps.
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Pour de plus amples informations, consulter le site web www.oecd-nea.org/rwm/rkm

Définitions adoptées par le projet DCM

Documents
Un objet, des données ou des informations conservés sur un support pour un usage ultérieur, 
accompagnés du contexte et de la structure appropriés (fait référence au terme anglais de « record »).

Connaissance La capacité à comprendre et faire usage des données, des informations et des documents disponibles.

Mémoire La conscience d’événements, de personnes, de lieux et de niveaux de connaissance du passé.
 

➜



Il existe également des directives nationales et internationales 
expliquant les raisons pour lesquelles il convient de préserver 
et de transmettre les documents et les connaissances ainsi que 
la manière d’y parvenir. Par contre, on connait moins bien les 
méthodes qui permettent la contextualisation des données pour 
un usage ultérieur, l’identification systématique des mécanismes 
de transfert des DCM, la mise en œuvre d’une culture de 
préservation des DCM au sein des organisations, ou encore la 

création de liens culturels entre l’installation et les collectivités 
d’accueil. 
La coopération internationale permet la prise en compte d’un 
large éventail de démarches et d’expériences. A terme,  elle doit 
aussi mener à une harmonisation des significations linguistiques, 
indispensable à la pérennité des messages, et au recours à des 
méthodes communes pour préserver les DCM, et par là atténuer 
les incertitudes suscitées par l’hétérogénéité des approches. 
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Activités exploratoires

Tâches

Afin de mieux cerner les problèmes, les activités explora-
toires suivantes devront être entreprises:
§ �Compilation des travaux dans le domaine de la préser-

vation des DCM et de domaines connexes afin d’établir 
une bibliographie régulièrement mise à jour; définition 
de la terminologie employée afin d’éviter toute confu-
sion. Ces travaux permettront d’identifier les lacunes 
existantes.
§ �Examen des différentes étapes du processus de stockage 

et identification des données et des informations contex-

tuelles à recueillir et transmettre au cours du temps. 
§ �Examen et compilation des critères de sélection des in-

formations et des outils d’archivage. Analyse de mau-
vaises pratiques dans le domaine de la préservation des 
documents et identification des mesures à prendre pour 
limiter et corriger les erreurs.
§ �Identification systématique des causes et mécanismes 

engendrant une perte de DCM et formulation de 
solutions susceptibles d’y remédier. On encouragera les 
études multidisciplinaires de ces sujets.

Les tâches suivantes sont nécessaires à l’élaboration d’une ap-
proche commune et cohérente:
§ �Évaluation des diverses solutions techniques et administra-

tives permettant de transmettre les DCM d’une génération à 
la prochaine, et d’une génération à une époque très éloignée. 
Cette évaluation requiert une approche multidisciplinaire, qui 
associe notamment les sciences humaines et sociales. 
§ �Évaluation des mesures envisageables pour limiter et pal-

lier les pertes de DCM, puis mise en œuvre de ces mesures 
d’une manière transparente dans le cadre d’une collabora-
tion entre les instigateurs du projet et les groupes sociaux 
chargés de son contrôle.

§ �Analyse des aspects techniques et organisationnels de la 
préservation des DCM au regard de l’évolution historique 
et sociale. 
§ �Formulation de propositions en vue d’une harmonisation 

internationale des pratiques afin d’éviter des discordances 
inutiles.
§ �Analyse des questions économiques posées par la préser-

vation à long terme des DCM et prise en compte de ces 
aspects dans les programmes futurs. 
§ �Mise en place de mécanismes efficaces permettant à toutes 

les parties intéressées de travailler en concertation à l’échelle 
nationale et internationale. 

La communauté internationale de la gestion des déchets radioactifs a choisi de se concentrer 
sur la préservation des documents d’archive, des connaissances et de la mémoire (DCM) 
génération après génération. certains programmes ont effectué des avancées, mais il est 
nécessaire d’élargir la réflexion au niveau international, de comparer les approches, de tester 
les solutions envisageables et d’adopter des références communes. Les systèmes qui seront 
adoptés pour préserver les dcm devront être souples et adaptables au fil du temps. Ils devront 
faire appel aux techniques et supports les plus simples possibles et ne pas reposer uniquement 
sur des dispositifs technologiques. Il faudra donc opter pour une approche « systémique » où 
les différentes composantes du système se complètent mutuellement, assurent la redondance 
de la communication des messages et garantissent la survie d’un message reconnaissable sur 
une echelle de temps aussi longue que possible. Le projet international DCM mené par l’AEN/
RWMC a pour objectif de contribuer de manière significative à la programmation et la mise en 
oeuvre des meilleures pratiques en matière de préservation des documents, des connaissances 
et de la mémoire, génération après génération.


